
C R O I X  R O MAN O-BYZAN T I NE S  D E C O U V E R  T E S  A P I RJ O A I A  

(district d' Adamclissi, region de Dobrogea) 

VASILE CULICA 

Sur la rive droite du Danube, a 3 km environ en aval du village de Pîrjoaia (commune de 
Canlia, district d'Adamclissi) 1 au lieudit « Gura Balii » se trouvent des vestiges de fortifications 
romano-byzantines, consignees dans Ies notes de l'ingenieur Pamfil Polonic, au siecle dernier, avec 
la mention de « Cite de Cale Gherghe - viile romaine ». 

Durant ces dernieres annees l 'etablissement a ete maintes fois l'objet de recherches de la part 
des membres du groupe de recherche du Musee de Călăraşi ainsi que de la part d'autres 
chercheurs appartenant a !'Institut d' Archeologie de Bucarest. De 1954 a 1964, on a trouve sur la 
plage, en face de l'emplacement de la cite, 13 petites croix coulees en plomb, intactes ou fragmen­
taires, 5 autres decoupees : dans des feuilles metalliques differentes, la premiere, dans une lame de 
plomb, deux, en bronze et deux autres, en argent, et un pendentif taille dans une lame epaisse 
de plomb, presentant sur chaque face un dessin incise en forme de croix. Tout compte fait, ceci 
revient a 19 exemplaires 2•  

LES CROIX COULEES EN PLOMB 

1 .  Petite croix avec Ies bras Iegerement deformes par courbure, pourvue d'un anneau recourbe 
ab antiquo. 

Les bras sont un peu evases aux extrcmites, ayant l'avers decore de perles obtenues par mou­
lages, groupees par trois et disposees en triangles, a l'exception du bras inferieur qui en possede quatre. 
Au centre de la croix on observe un ornement egalement en relief formant une sorte d'etoile a 8 
rayons. •, 

Le revers est plat et sans ornement, comme d'ailleurs tous Ies autres exemplaires, a part le pen­
dentif de la fig. 1 /14. Toutefois îl faut mentionner sur le revers de notre exemplaire, une mince nervure 

1 En ce qui concerne l'etablissement voir : P. Polonic, Cetti­
/ile ontice de pe molul drept al Dunării (Dobrogea) pinti Io gurile 
ei, dans « Natura», 1935, n° 7, p. 19  (Carce de la page 21) : 
« A  !'est du village de Pîrjoaia, on voit sur la pence de la colline 
pri:s du chemin, Ies vestiges d'une cite romaine en terre, carree, 
a fosse et doubles valla. A 2 1 /2 km plus a l'est se trouve 
dans la fon�c. sur Ies rives du Danube, au lieudit Cale Gherghe, 
Ies ruines d'une grande cite en pierre (le mur ayant plus de 
2 mi:tres) entoure d'un fosse profond et large; je crois qu'il 
y avaic ici, selon la carte de Peutinger, la viile romaine de 
Sagadava». 

D'apri:s l'observation de P. Polonic ii  y a, conformement 
a ses mesuremencs, 28 km de Silistra (R. P. de Bulgarie) a 
Cale Gherghe (Sagadava) cc d'apri:s la carte de Peucinger 
18.000 pas milicaires, c'est-a-dire 27 km. 

Pour une plus ample information voir aussi P. Polonic Vo/11-
rile ( lroianele) denumite şi celtiţile romane din toate ţtirile locui le 

de români, ouvrage premie par I' Academie Roumaine avec le 
prix Adamachi, enreg. avec le n° 22 /1940 I. 

Ces derniers temps dans la l itterature de specialire le topo­
nyme de Pîrjoaia est employe pour la cite de Cale Gherghe, 
l'autre cite en tcrre a proximite du village de Pîrjoaia n'etant 
pas mentionnee. Par consequent natre note se refi:re egale­
ment a la cite en pierre. 

D'autres chercheurs situenc a Cale Gherghe l'ancienne 
Sucidava que P. Polonic avait identifiee, d'apri:s Ies distances 
indiquees dans la table de Peutinger aux ruines sises a 1 km 
nord du village de Mîrleanu, district d' Adamclissi (Petre Dia­
conu, Urme vechi creştine descoperile ln nord-vestul Dobrogei, 
dans « Biserica Ortodoxă Română », no• 5-6, 1963, identi­
fice avec la 1:e:xe:8e:�cX de Procopius (Voir aussi la bibliographie 
de la note 9 page 549). 

2 Deposees par l'auteur au Musee d'Histoire de Călăraşi. 
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420 V. CULICA 2 

disparaissant avant d'atteindre le centre. Elle represente le point d'entree du plomb fondu pendant 
le coulage dans le moule. L'execution est soignee. Hauteur 3 cm ; largeur 2 cm ; poids 2,50 g 
(fig. 1 /1 ,  fig. 2 /1) .  

Fig. 1 .  - CrCJix d �  l'cpoque rornano-byzantinc d e  l'îrjoaia (grandcur nat11rel le). 

2. Petite croix brisee, avec le bras inferieur disparu ab antiq110. Le dispositif d'attache, obtenu 
par perforation d'une bavure, est brise par le milieu. Les bras de forme triangulaire ont un decor 
forme d'une ligne en relief et le centre une etoile a 6 branches. Le bras superieur presente, en fait 
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de decor, une silhouette d'agneau tandis que sur chacun des bras lateraux apparaît un paon avec 
la queue dirigee vers le centre. Les motifs ornementaux ont ere realises au moment de la coulee. 
Execution en general tres soignee. Largeur 1, 70 cm; poids actuel 1 ,  70 g (fig. 1 /8, fig. 2 /8, et fig. 3) 

3. Petite croix entiere avec le dispositif d'attache obtenu par perforation de l'extremite du bras 
superieur; il y a lieu de preciser que tous Ies bras superieurs des autres croix sont triangulaires a 
l'exception de celui-ci et de celui de la fig. 1 /9 qui sont arrondis. Ornement de perles disposees 
comme pour le premier exemplaire. Le centre de la croix est marque par une perle un peu plus 
grande. Le bras superieur comporte en plus quatre perles disposees autour de l'orifice d'attache. 
Le bras inferieur presente une seule perle en plus par rapport a l'exemplaire de la figure 1 / 1 .  Signa­
lons aussi une fissure recente au point de jonction. Longueur 3,50 cm; largeur 1 ,90 cm; poids 5 g 
(fig. 1 /2 et fig. 2 /2). 

4. Fragment d'une croix identique a la precedente a bras inferieur disparu ab antiquo. Executee 
de toute evidence avec le meme moule (fig. 1 /9 et fig. 2 /9). 

5. Croix entiere comportant un anneau d'attache orne de perles comme d'ailleurs toute la croix. 
Les bras presentent deux perles aux extremites ainsi que deux lignes s'entrecroisant formees de quatre 
et respectivement sept perles. L'anneau est orne de trois perles. La partie inferieure conserve encore 
un petit pedoncule, vestige de la coulee. Longueur 3,1 cm ; largeur 1 ,6 cm ; poids 2,91 g (fig. 1 /3 
et fig. 2 /3). 

6. Fragment d'une petite croix probablement identique a la precedente, dont il n'est reste 
que le bras superieur avec l'anneau, une partie du bras inferieur et un bras lateral (fig. 1 /5 et fig. 2 /5). 

7. Fragment d'une croix similaire aux deux autres ne conservant que son bras superieur, sans 
l'anneau d'attache, et ses bras lateraux. Les perles ornant ces bras sont disposees asymetriquement, 
deux sur le bras droit et une sur le bras gauche (fig. 1 /16 et fig. 2 /16). 

8. Fragment composc de la partie superieure d'unc croix avec son anneau tres ressemblant aux 
trois precedentes (fig. 1 /6 et fig. 2 /6). 

9. Croix fragmentaire avec disparition ab a11tiq110 du bras superieur. Ornement forme par 
une etoile centrale a six rayons et une ligne de petites perles disposees sous forme d'une bordure 
au bord de la croix. Largeur 1 ,90 cm ; poids 2,90 g (fig. 1 /19 et fig. 2 /19). 

10. Bras lateral et partie centrale d'une croix pareille a l'exemplaire de la fig. 1 /19. Le cencre 
presente un motif carre, en relief, entoure d'une bordure egalement en relief. Longueur du bras, 
mesure a partir du centre, 1 ,50 cm (fig. 1 /1 1 et fig. 2 /1 1). 

1 1 .  Fragment d'une croix dont ii ne reste que le bras gauche, le bras inferieur et une partie 
du bras superieur. Ornement en perles disposees en triangles a l'encontre de celles de la face du bras 
inferieur qui forment un rhombe. Le centre est marque d'une perle. Longueur du bras, 0,90 cm ; 
longueur du bras inferieur 1 cm (fig. 1 /15 et fig. 2 /15). 

12. Fragment d'une petite croix dont seuls Ies bras lateraux sont conserves. Ornements a 
perles comme pour Ies exemplaires de la figure 1 /2 et fig. 1 /9. II s'agit certainement d'une croix 
executee avec le meme moule (fig. 1 /4 et fig. 2 /4). 

13.  Fragment ne conservant que Ies deux bras lateraux, ornes exactement comme le prece­
dent, a la difference pres d'avoir trois perles en plus, entourees de trois carres simples, legerement 
en relief (fig. 1 /7 et fig. 2 /7). 

CROIX EN PLOMB, NON COULEES 

14. Croix rectangulaire aux dimensions de 2,80 x 2,20 cm decoupee dans une feuille rectan­
gulaire de plomb epaisse d'environ 1 mm. Elle a etc executee par enlevement au ciseau des parties 
�xcedentaires des câtes longs de la feuille, sans trop entamer Ies extremites des bras courts. Le bras 
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422 V. C U LTCĂ 4 

superieur a ete perfore pour servir d'attache. A gauche de cet orifice on voit un autre aux bords 
irreguliers, apparaissant dans l'epaisseur de la feuille de plomb, comme un cone. L'avers presente 
quelques stries pour lesquelles il n'est guere possible d'envisager une explication bien arretee, tout 
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Fig. 2. - Croix de l'epoque romano-byzantine de Pîrjoaia (grandeur naturelle) 

au plus pour le moment, a moins qu'elles ne soient l'effet du hasard, ce qui trancherait toute autre 
interpretation. Le bras inferieur avec son cote droit, endommage d'ancienne date, est legerement 
courbe ce qui a provoque quelques fissures. Poids 10 g (fig. 1 /10 et fig. 2 /10) .  
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5 1.ROIX IHHI A '.\1 0- BYZA NTI N ES DE l' I H .JO A I A  423 

15.  Petite plaque aux dimensions de 1 ,50 x0,80 mm, taillee dans une feuille de plomb. La 
partie superieure a Ies coins arrondis et elle garde, en partie, son dispositif d'attache. Sur Ies deux 
faces on a trace au couteau un dessin en forme de croix. Poids 3,10  g (fig. 1 /14, fig. 2 /14).  

CROIX EN BRONZE 

16. Croix en bronze sans aucun ornement, decoupee dans 
une plaquette de bronze, dont Ies bras irreguliers trahissent 
le manque d'habilete de }'executant. D'ailleurs l'absence de 
l'orifice d'attache laisse supposer qu'il s'agit d'un rebut, l'ar­
tisan mecontent de son travail ayant renonce a le finir. Lon­
gueur 1 ,60 cm; largeur 1 ,20 cm ; poids 0,85 g (fig. 1 /13 et 
fig. 2 /13). 

17. Croix dont il manque le bras superieur. Les autres 
bras sont rectangulaires et l'ornement consiste en un dessin en 
forme de croix realise par deux lignes croisees. L'envers plat 
est sans ornement. Largeur 2,40 cm ; poids 2,00 g (fig. 1 /17 
et fig. 2 /17). 

CROIX D'ARGENT 

18 .  Croix executee dans une feuille d'argcnt d'une ma­
niere identique a celle de la figure 1 /10; a la partie superieure 

Fig. 3. - Croix en plomb de l'epoque 
romano-byzantine de Pîrjoaia (agrandie trois 

fois). 

s 'est conservee une languette d'environ 1 centimetre qui par enroulement est devenue le dispositif 
d'attache. Si l'on tient compte aussi de la longueur de ce dispositif on peut deduire Ies dimensions 
initiales (3,50 xl ,80 cm) de la feuille de metal ayant servi a confectionner l'objet. Encore qu'il ne 
comporte plus a present aucun ornement on distingue cependant Ies traces d'un enchâssement dans 
lequel se trouvait certainement sertie une pierre semi-precieuse sinon une pastille de verroterie. 

Quelques degradations peuvent etre constatees aux bras gauche et inferieur. Poids 1,30 g (fig. 
1 /18, fig. 2 /18). 

19. Fragment d'une croix en argent, represente par un seul bras. A peu pres pareille a la 
precedente, avec ses extremites arrondies, elle a du appartenir a un exemplaire plus grand . 

• 

Nous avons inclus parmi Ies croix le pendentif de la fig. 1 /14 qui, tout en n'etant pas une cro1x 
proprement dite, etait sans doute destine, a d'autres fins que celle apotropaique. 

A part certaines reserves pour Ies pieces des figures 1 /10 et fig. 1 /18, qui rappellent le type 
de croix grecque ( quadrata) toutes Ies autres croix appartiennent au type immissa (capitata) ou latin, 
au bras inferieur plus long que Ies autres. C'est le type qui s'est conserve de nos jours aussi bien dans 
le culte que dans !'art 3• 

Quant a l'execution, ces objets peuvent se distinguer selon deux criteres : coules ou a execu­
tion manuelle. 

1 Martigny, Diclionnaire des antiquitis chriliennes, Paris, 1 865, p. 185. 
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A leur tour Ies exemplaires coules se separent en deux groupes : le premier contient 
Ies croix n°• 1 et 8, travaillees avec soin et qui semblent etre importees. Au second groupe 
appartiennent tous Ies autres exemplaires dont l'execution assez gauche manifeste leur prove­
nance d'un atelier local. On peut leur rattacher certainement Ies autres pieces executees avec le 
meme moule. 

A l'appui de la these de I' origine locale de ces objets on peut ajouter comme argument la pre­
sence pres de ces croix d'un tas de dechets ou restes de plomb provenant de la confection a froid 
ou a chaud de ces objets. 

L'execution rudimentaire des croix travaillees a la main, en plomb ou en tout autre metal est 
suffisamment eloquente pour pouvoir l'attribuer a des artisans indigenes, voire meme a des person­
nes sans qualification artisanale. Il suffit d'indiquer en ce sens l'exemplaire de la figure 1 /13, abandonne 
en cours d'execution. 

En tout autre ordre d'idees il convient de souligner le fragment sur lequel figurent l'agneau ou 
Ies paons, representations symboliques habituelles dans le culte et le rituel funeraire du christianisme 
primitif. 

La presence de ces representations indique Ies relations avec Ies anciennes cites d' Asie Mineure 
ou le christianisme s'etait organise tres tot, et en meme temps elles sont un indice qu'a l'epoque 
romaine tardive il existait dans ces regions une communaute chretienne puissante, composee d'ele­
ments sociaux appartenant a differentes couches sociales si l'on considere Ies metaux utilises a la fabri­
cation de ces croix. 

Il y a lieu de rappeler ici que le nombre de croix confectionnees en metal ordinaire, datees 
de la meme epoque et decouvertes dans notre pays qui ont ete publiees jusqu'a present est 
assez reduit 4• 

Une datation certaine pour ces materiaux comporte quelques difficultes, d'nne part, du fait 
qu'ils n'ont pas ete mis au jour dans une couche de civilisation appartenant a un complexe archeo­
logique bien defini et d'autre part, du manque d'informations plus amples concernant ces objets de 
culte. Les deux croix en or incrustees de pierres precieuses d'Histria 5 ayant certaine ressemblance 
avec Ies n6tres, par la forme quelque peu arrondie des bras, ainsi que la croix d'or de Vama 8 ont 
ete portees au vie siecle de n.e. mais elles ne peuvent cependant constituer un indice pour assigner 
une date certaine a nos exemplaires pour lesquels en dehors de la forme des bras il n'y a guere d'autres 
analogies a constater. C'est bien peu, car si la pratique des croix avec Ies bras elargis aux extremites 
est attestee encore au xie siecle, elle a ete rencontree egalement pour une croix incisee sur un gemme, 
date avec precision du nie siecle 7• Les martyres du temps de Diocletien (284 -305) portaient com­
munement une croix attachee au cou 8, mais Ies croix Ies plus nombreuses, Ies encolpions, et meme 
Ies croix murales, funeraires ou rituelles de type latin aux bras elargis plus ou moins ressemblants 
aux exemplaires decrits ci-dessus, se rencontrent aussi vers la fin de la premiere moitie et la deuxieme 
moitie du vie siecle 9 •  

Mais on ne peut non plus leur assigner une date plus proche, non pas a cause des differences 
bien tranchees enregistrees par rapport aux autres types de croix figurant aux siecles suivants, 

' B. Milleker, cf. M. Macrea, A propos Je quelques Jicouve1·/es 
chreliennes en Dacie, dans « Dacia», XI- XII, p. 301, note 
1 par. 2 et 3, une petite croix en metal blanc sans omements 
pourvue d'un orifice d'attache, trouvee en 1895 a Vîrşet et 
deux petites croix similaires trouvees a Dubovăţ; D. Tudor, 
Oltenia romană, ed. II, 1958, p. 370, deux petites croix en 
bronze de Remula et Sucidava. 

A E. Condurachi et collab., Şantierul Histria, dans SCIV, 
1954, p. 85-87. 

• Dimitar 11. Dimitrov, PaHHOBUJaHmUilcKo 3/llJ11lllo C7>KPo-
8Ufl4e om BapHa, dans 11ApxeonorHJ1», V, 2, Sofia, 1963, p. 8. 

1 H. Leclercq, .Ma„uel tl'archi11/ogie chrelienne, Paris, 1907, 
p. 369, fig. 270. 

8 Idem, op. cil., p. 369. 
• Femand Cabrol et Henri Leclercq, s.v. Croix, dans Dic­

lionnaire tl' arc biologie chrelienne el tle Iii urgie, Paris, 1914, tome 
III, 2e partie, colonne 3046 et suiv. avec Ies fig. 3379, 3381, 
3385, 3390, 341 1 .  
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7 CROIX ROMANO-BYZANTINES DE PIRJOA IA 425 

mais en raison du fait que d'apres l'etude des temoignages archeologiques, tout specialement de 
la numismatique, constates dans Ies recherches effectuees dans ce complexe, ii ressort que l'etablis­
sement avait cesse d'exister vers la fin du Vle siecle. En effet, Ies monnaies Ies plus recentes trouvees 
sur la plage ne depassent pas le regne de l'empereur Tibere Constantin (578 -582) 10• 

Nous laissons pour le moment non resolu le probleme de fixer la limite inferieure d'une juste 
coordination chronologique, car au point de vue theorique leur datation peut tres bien commencer 
a partir de !'Edit de Milan (313). Cependant nous inclinons a leur fixer pour date l'epoque de Justi­
nien (527 -567), epoque a laquelle appartient egalement la basilique de l'interieur de la cite 11• 

10 Deux monnaies en valeur de I et X. 11 Petre Diaconu, op. cil., p. 547 et p. 548, fig. 1 
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